
1MELANGES RELIGIE

dait eulièricent tvéc ses it-r'ts et la poîsi- De In Pohileoc Revaintiaure.

tion :ue l'Aigleterre occupe dans le mnde. Les Iistes dt ioude n' leut autictue décotu-

Il lie me 'ret h, Messieurs, qu'à lvous re- verte m plo vorable il î g ueniaisi qu'ail uédve-
miercier die honneur qute vous m'vez lhit; lipieeit d' la p(rosprit des peiples, que

je lois done e cnusétuec volt salit à eele de 'i mpimrie. Ceue réflexion, deve-

tous." Les paros du plice uit tù euver is auo trivialti i à re d'ê r ju'si,oue le champ
d'upplaudisments.-Le lord-m:.ire dTork : des consil'rations de plus d'ul genre.

Je propose maintennut la sntéi de lord J. R us- A lu vue lhs mouvenens convuli f qi gi-
seliet des tiiiiitîsitres de Sn Mjest-, . ucomme tnI le Xue siele'. la prsse relit li'réqem-
nvant fait toue, -uilrs eflris pour runiplir leur tn 1oge del inurt typogrlue ionpl-

devoirssi difficiles et si imporinl; quelhs tô dls elets hereux g'il produit, conli-

que soient les diquirnces doiniou.s ni 'xis dni d ns un m Im pngyrile et ha saubli-
tent entre eux sur les moyns de hire lu' ien mite i ilieeniion.. iue erIson ei ic'ltcottste,

du paysje suis sûr qu'ils 'n'ont rienutnt à r-t les A etries •1u'elle sert à diséminuier ans
ceur que le bonheur de l'A iltrre. le ilollde, ce qu'avant tout il serit prudent

Lori J. Russell re leve et tilit::e vois lv c iexminler.
nlaisir réunis ici un ani:1 nmbre de mairs Pourquoi, se demande quelqueft.uis poser-

qui donnent leurs sifrages a tiprojet d'exposi- a lteur impor'.a Iet valonr. pourquoi tait d'ud--

tion universelle de 1 ;S I;et c'est e iei d'oh- lmiratio ipour ce vélueile uimversei des cou-

server ici que los lreliers magieistmruts du nos eleptionts îhumaines, et si peu d'atcutio i lx

villes ne sont tos, <ommieroux d 's tires fth-s err' uius qun ne cesse de propager ?

pnys. les eréatures d i uivoir exécutif (ap- En 'efift. C'est une tr riste choseà a Conitater

plaiudissemîeit.s) ; ils sent unmes pir lita vo- que, dalS cetepressei siim sémet fécontle
lnté tdupeuple. ils sont élus liremt En en résuiatsle Ilatlui doi u</ ne soit pas plus

ronîéquence, ils représenutt u icart' <des léger que elui lnb u ;que souvent même le

institutions nationales, qui, tlutes. deluis luld- premier Pimpor e sur le si'cîtnd. C'îst i né ti-
min istration de la lis petite paroise jusqu à moins u fit inconterable. Qui 'oseratu

Ja Chnmbre des Coimines du Pliumnit. uitr?
doivent leur fhrce à leur origine populaire et à A msi. de c muyn qui poli ivi ramener les

la souvertité des droits populaireC. (Aui!uutt- hommes à 1-'un ité des doctrimes, à un iaccord

disserents. parfait sur les mistitutions, le génie <lut mtaî a
Si diverses nations de PEurope, il y a tren- iiit bicheville o c'rière des dissentions, des

te-cing ans. montrèrent dns[I lue ulongue liaines et de Odiisions les plus fîuestes.
guerre totites les vertus blilliqueutses, c'est à Ccit trusiuon du calme à olrrge, de lu-

nons de montrer aujiourdhui. après tant lan- nité à la rupture des liens moraux et rehgi-
nées de PaiX, cue ce laix prclduit de granies ex, d u bin au wdm, o m eut se le deîmander,

nvaniages. L'exposition de IS51 est estiée a-t-elle rtproduit don. l'initeligence de
à faine brilier ce que ous pouvons appeler les lhmt me doive s'énorg-eillir 2 de combiei
vertus de ha paix. J'eprl que nitus pourron a t-ell uinceè le problè CIe I la félicité des
démoutrer que non seuloe ut ceSte tis l été joples ?
nussi victoretse que la guerire, mais encore Ele a, de fiit, comphqué le problète.

que es victoires brient r ne glu pPluIs l s ette kuuitnstorrectuon de I 'orgueil
échat[nite et plus pire qut toules celes dies contre tics 'rtes et les ensLeinmelts rvê-

à la destruct.on des honimes les tins par l-s tus de la double sanction de la rmison et les
auîtres. Si en est ijisisl'Aiutrttm'rr et tout s siècles, ie pouvait avoir n uiti're Nuit.
les nations du monde devront :le la recon's- Les moyens. J'ailleurs, oi à hlvance Imdi-
sauce i prince qui u pris Pm[ihc ivoe de ce qué le lut. Il y laut en pUrsp ve deux

projet, qui y a persévéf mtal«ré tulle oppo- duels i latteindre :--'emaucipatio le la

sioin, inspiré par l'intérêt 1- pIluts Vif' pur le pesée p ar la uleie du sentument religieux -aiu
bien-étre de 'humanité. é(Apla udisen ens.) cœur ds populations ;-La domination par ce
Divers toasts onrt poriès à pihsieurs in aes, et myn de systéms preconçus s s outes les i

Passelblée se sépare. U i it'rs. tielligences.
l dut s'mler trage que 1'on essayàt de

reipdeo-r les doctrines de Dieu par les doc-1

irines de hIlnmilie. Cependant. a la crtil de
.lillible dimer relguoné qui méria pendat

MEL ANGES REUlIG UX. dix-huit sléles le rspect de tauttes les géné-
a ions. les révolutionnaires (car c'est l'etix

. -.-- ---.-' -il s'agit ici) avaient-ils à opposer la certi-c
nde d'une institunilleur/oî'e ? Non : et

MONTREAL, MARDI 26 NOVEMBRE 15q. ilel révolutionunire a jainais prétendu celat
_otc, si les te: -ples avuivint été à _uiiis

détruts, si lt religion t l xistait d éà plus. f
nou demndertus eut ce cas i: le icquel hO(ulietr

Les lecteus trouuveront à la premiière pare ce désatre eut il été la suolurce, quels béné-t
un fragment de M. Dm Chateaulriand str la lies ci seraient-ils résultés pour les peuplesis i

Réformoation. Nous oppouns 19 juzement de La réponse fuit encore id' défuît.
'e grand homme sur le Cfi'es du Ptestinu- Aindiionois toute fuis cette position trop

Lime sîr la Civilisation. lutorité de Muc- gê;nante Pour les enemid du dogme rehi-

Cuuiley, donit un journn anglais de cette vill gietux. AltUvons pour un moment hes révo-

.1 réceimment réproduit opinion sjurihi a m e luttornna ires du criue d'imluet. iuls tilim .

matière. Nou revicndruuts plus ird sur l uliiletur reuroche ; pasos-le, s
passage de McCauley. le faut la fititaisie ilt ipenmoins grace le

ne'ére que des chreliuies irréhigieux. Ils
aurolît encore ilons d ire ce qu dliis veulentc
aux ordres rolgieux qu ils conspuent, auI
sae'rdoce qu'is honissent, à la p pautité elle-

Oi voit par les journauux dch.-aiuge dos tsne quIs censuret comute ne le ferait le s
Etatîs-Unis, que le mouveeut dl incon- le regent le plus sévère à P'gard de petits tu'o-s
tenîtemnent excité par iafiaire du r-tablitsi • lier" fort idtîLîîces.1
men' de la P iérarciiectholique, s'étenrl La rmuonse à ces qtuestionils ne se fera point
par toute PAngleteure.--Tl fut esFpérr que nitendre:--nous comprenous que l'inmour dit
tous ces gros et sombres nuuges n'ifuntn- olen Pubc. la réprea na :'s nis, et exes -

mutt pas autre chose gue du vent. -La snle cie' u n tcontre-poids saluire ontre la ty-1
raison, la liberté de consctice elle xixe. rannie 'ilin PlpeP jatifnent amNplment lont
siècle sont en faIveur du Papet. L'Agi-u- ce lue 'un peut dire des ordres roIigit-x. du

nisîm n'a pour lui que le l 1 it le se voir dé- sucerdoce et du Pae It-mîméîe.Lu-sd<émîocrtes
bordé. Lord J. Russell. 1o1u1r promu iir rèvoluioinnireos (cit-tx <lu Caiada particuulié-
son influence poaligne. sans doutî e, a adressé nment) sout plarfat uitement a ' msepuisque n uirs
ati Lord-Evêque de Durham une lettre oé te nous rencontrons sur unt terrain de ler 'ihoi. -
Pape et Eglhse calholhoe ne sont guère Mhis nous ls interpllus encore, et noumsi
epargnés ---I est vrai de chrquIRe h tnolle leur d ions : les ordres religieux lqe vots nt- c
Lord ne traite ps mieux la vOe ru et la loi- tutez. ,ont. la pupart, abolibs ; ctepndn, si e

ne.-Nous arous à nous oc-utr.r de cet in- c'ust d'lhistoire qu'il vous luit noius cnrietenir,i
tuidont quand nous aurons reçu nosjurnaux prenz Ne Plhsoire telle qui'lle est, eti n'e I

d'Europe. dnaliiiez point le ulagge. La vérité ni'a I

besoin Ili de cette véhuénience étrange, ni de elc, ttaque le.clergé dalîS SOS moyenS d'exis-
cos iiiurs. Refhites même, puisqu'ille f.uit, tence.

votre thtèse si vouit voilez qi'elle tire à cou- Elle n'en %eu pas. au sacerdoce, mais elle
séquence, ct:dites-nons lrunchement et sais lui dénie cepenldant les droits et les libertés
a nhagt:es Est-il i ordre religieux de notre que-luicoifre Ant les loisdu pays, hii inmailt
glise, å guelque époqui que xience en ein Oit re Lde i souitler mot sur n'iuiîort-' quel-
fiisseii re.nonter, quil volus soit possle de le pernicietisicurine, quelle souille ai tcWir

prouver t'èîre ou n'avoir elé qu'une association des popolations5 polir les nicIIs corroipro.~
d'lhuines lwrver instiuis pulr le mul et Eile inoerpellera même le tprèire qui dihi
S'ayalt aecoipli dlutlres eeivres que la pet- de l ichaire de érii, vOuIlra préniiiri son
pêtrationl du nal2" troupeau contre cette autre (ltic des
Ou cela n'est pas vrai, est imtme aisurte imnuvaiS livres qui visent omu: elle à tuer

dans l'hypothèse, et ore nons savons le prix la i pour dominer le mond.-Elle pétrera
q' il fatt mere a vo iun tesquies phuiliîppi- 'uelqudefois danse secret des confss.n-.s

(lues i o lcela(,s eiconfore à la vérité hot- pur iesirer ce qu'unI prtre a dit u o pa 1
rie, et c'est ce que nius vous prions de nous it das un ses ou dans i iutre.

demutrer. Si vus parven à cela, il noui i.li veut le bien du sacerloce: ela est
restera à VIls prouiver i notre toui quelle évident :.car, enli prétendant rgleitenter des
miesquine ide uce scrailit de vonloir atiiclier lhommînes independants et 111 dessIus d elle, elle
1-existence des hommes d'aujourd'hm la lonte veut que ceux-ci soient Vonidaniésau tmilti'nile;
ils létrissires dont il I'oit certaiinent Pis ils sont à srs yexII îles prétres sans mission,

hérie plus que vous. Nuis voir exique- des hommes qli o111 peut tflétrir sans scru. tS ii
rions voloiuers de îmme que Phistoir' ne le pir le mesonge, parce ql'ils en ont Y1
votus dnne droit à tiuguer ni le saeerdoce el recourir ; descuoyens à qli l'i pent ravir la
genral iàle lergé de votre ays en particu- btnceet w il lut dépoi ler de toits h
lier pour les errurs plis oau muis unstates droi!s, paree rc n toute apprence ils n'en
le quelques honues qui ic sont idus. auraient q un : celui de se lrE démocrates!

Les ob,, partout n is se produisent, mié- Maintenant, si le journiisale trouve son
ritent repression, et si vus u-tîes pas tut à compte à entretenir les lecteurs ip le patro-
fcit llgislateirs, il est néanmoins en voi re îiisî't, d'une Pareille Ialière r ces choses.

pouvoir' d'e dire quelque chose. LLissez là o1us demandos, nous, qielle utilité pour eux
toitefîs le riman .entrez Ilutôt dans le do- peut en provenir. ion-sulement socus I e rrp-

maLie desjfrls. Mni s, (pur ne vous le dirs por. lhistorique et religisi. îmîs sous us 1( les
qu'u un pulant), n'allez pas prendreLI por un mîppoirî te moral.d itrèt m teel, il idus.
ibus à reroert au prèirc les dros de cio- trie, d'éducation sociale ou de littérature 1
yen tuc la loi ile-lui dénie pas ! Ni i'ia- (A contiu t.)
lez 111, colltle iln autre albtis le d/roit qu'il

a e Vivre. mêime île la dixie. Sur ci
chapitre, on sur loti autre lui lui estnnalogue. Au iombre des questionsc/ </rie sonlevéers

songez bren que anlgistunre est legrand par lt reete lui sur les e ichives fiittifs aui
maître qu 'i vous lin unsulnter. Vns n'avez Etats-Uiis.cst le point de savoir " si P'escel v
ah qie iu'à li. Ne eraigez donc pas de lh qui, avant frcachi la lîige-ftroînire, tonch-
dire, avec bonne foi qtel meilleur mode doit ru la terri du Cui:aL, s-rmiI par là milclie.
tenir liei dt yCtùme le la iventon nu considéré lilbre et hors île il'atteinte de la i
moyen de la dixme . Cest là le dernice moi prounlguiée à son égaid. lqIe vou-s lui promettiez. et Cependant vous it il n'esiste ps, qi' nus schiio, le iraité
lavez pas encore diW sur ce chtpitr eutre I rtiépbIlque amricane

Vopace qu'a le doit de remontrer aux et 'Angl'erre, lui ublige c'tt dernière puis-
censeurs des or dres religieux et li sacerdoce. Sauncw à extradiion des noirs qui, uprsl'è-
tout qecteur id uix i dedîes falits et tre souraits par la fuite à la servitude, trol-
non des calmites, des raisonniens e on vent un refuge dans sus colonies. Le d itat
des :hirises, des é'ilés et lion des corn i I'ntie telle convention semblie aiouiter lquelque
rages. Il auraitP p clcore a ire s'uiii fid fole à lopinion .ui'l'esclave tuigitil, ton do-
lait appesanir sur cet internal systiie i mandant un asile au pays libre qui le lui lon-

coniste à esumer de I'histoire tout ce qui y ne, loi -s ailemII a-ee1ite les obiintions,
afligant polir lliniaité sans reme tre n lu- is -cquirt aussi les droits ds 'nationaux

mirue un seul truiMe iPhérosmechrétiet et s us ; airei.lali-
vertus qui la consolent I fa-t-il des leturs, berté individuele lui est imprescriptiblementî
comme il y a d-s joliualistes.giui croient trou- acquise.
ver la science dans cette déshonorante iutila- Noi. i isois l'autre jour dnsi une feuillu'
tion (de lhiîîstoire ? iles Etats Unis le dévil o ppeieut raisonné le

Nous n ebriserois pas sur cette première cetie opinion.gu'clle antonçait avir îété en-
partie de notre sujet sans faire res-ortir aussi tretîe par itn jurisconsulte aléricain de
brieement que possible, till aure considéra- distictijon.
tion bien uiiportate. Le crime de ceux qui E rnlice. nirnchissement, Iar le Ip-
isultenlit ennme nons venons de le dire a ta t dsc(I- esclaveýIlui se convertissaient iafoi publique est prnicipolent dans la umh- foi caholique, n'ît lieu a sotus les ris de
qnité rm.éme de leîir aspersions t; mais Iu <I la irosième race. Ce pri'ilé lquit d'une
lad de ce genre <le polémique pou' le icîa ' lii dle t emprur .Tustinin dont l ]ipromutl ga-

Pguld, duis PIordre politique ou morl, eài a t uremonte à l'n 5:31 t lnu-t'e r e. It
bien des égirdsu i ua fauieste. lsposition écrit c qui constate cette Ieéi-da-

A imsi. lafoi religieuse intacte, la polémique ti particuière pour la France, est ainsi raît-
dont il s agit a bien des touts tiée dans les J tustitutes Coutumières du

Ele ne s attquel iasà la rlitrIon, mais elIt oisel.
en loige en excitt u mépris et à lt laine 'ou'tes persons sont franices en ce roy-

de ses mtistresne' l ameet si · Ct qu't esclave a atteint lc.s
E!le ie s alttagnepas au ete reliieux, m u's muries d'ielui, se faisant baptisercst afranil-

tle si it des formes prescrtis Par PEgise ti ii.'
sanit ioiinées pa r le rel,'speCt tanime des pou- Pllus ·l. lblition entière de 'escîiaage
plee .t-u-h i dans le territoire <e ..rane, fit partiper totis

Elle ne sataque pas aux ordrs rHgeux, les esclaes refuigis. sans diitnciti. In
mais stoIs le préINtet de ti leiâmer que des béné fiCede l'uli'runchissemient. Dès lors fuit

rutes autribiéns a qulq'un I leurs iim- prc-laièe cette maxime tid oit Public :
bres, et ir des calumlies dott elle seule est .. Tonul av-Oe esi /ibre, lès le mom'ent Qu'il a
capa b. elle trantbrilales numbres doi les nis/e pieddans /e royaume.''
ordhrs religieux se com]posaimnt, ea antnt.it
le monstres itnfectés de (toits les vices qui rut- - ·
valnt Phumn it et capiable de tous les cri- CONVERTIS AU cTrnoisme.-Les l.r

mes qa dLshonorent. .T ut ohn lrrauy r Jet Thomas Presn, autrifuis
Elle n'a p as de iaiie con re le sacer- uur. et us'istat de l'glise èps' pale dh St.

dore, ruis en isimunilant tujours le bwnt Lnuc, cw-York, ont reçu de rnireniet les
qut'il a fuIit, qu'il perpétue SoUs ns Yeux, Or'uhes dans lglise Cauhlilue.
en ,c taiait sur le dévouilienit eeiplaire
Ies hommes d<li clergé cuithioli(u11e nu ix itié réts
spirituels et tenpoels de ce même peuple Joseph Moudox, cormmissnire d'école, et
qu'elle seule veut endoctritter à sa mtiuère, MiclC Mondoux, soin frère, vienneît L'ètre

Pour leur prendre ce quîu'ils nous ont volé, in, s-cî upoingîs se fernèrent mais Geor-
Sinus le peuiple, le t rui peuple ! <ui mimmîl tues ges qui s'en appuerçut lui pusa lu main sur l'é-
les mîaitres ?...I les rois ! Is riches ! q Ii île pau e
voulons plus le dues, plus de marquis, parce Mon père, dit-il, à voix bause L.. S;aluut at

que.., fratrntite, citoyen vieita rît, reprit Cassius.,
Parce que i... interrompit le vieillard titi Ei roite, Brututti', et il sortit.

regardant Cassius. Adieu j mon père, dit Georges, en tendant la
Parce que... parce que cela ne unuis coUn- minllt au vicillard.

vient pas ; ça suffit. Et Cassius regirda ie Le vieillrd ie la prit pas ; mais il se leva
travers le vieillard qui avait détourné la tète et fixa sur Georges Ltn regard grave et solei-
avec néprs. Hem ! hîemî I it le s Ils-c- nci.0
lotte i fronçant le sourcil, est-ce <jute par lia, Fillr, va fermer cette porte, dit-il, je veux
sard les opinions seraient suspectes... parler à ton frère ovant qu'il ie sorte.

Tu te trompes, Cassius, interron pit vive- La jeune fille feria la porte et revint
ment Georges, mon père est tii bon patriote, s'asseoir.
senlement iIl a ses idées. Georges, dit le vieillard d'une voix gra ve,

Au fait c'est possible, Brnitiis, alors comiîe li vas partir, et IllelqLue chose nie dit (lite cet
il est dans le faux nlotus l'échirerons. homme est le mauvuis géi;e qui t'entrain u

Tu venais donc ni'unnîliotner '! et le perdra petit être.
Sacrebleti, c'est vrai. J'ai catSé de toi Personnei ue m'enutraine, mulout père, je suis

avec le président de la commntine et il veut tI Pt[instinet de iiin emCir.
vair, il t'attend ce soir. D'ici à ArIes, noins Le vieillard prit les deîux mains ie son fils :
avons pour Lune heure te enrche. Mas v'là Georges, la voix de tont père ie t'a jamais
neuf heures, il ie ftut pa perdre de temps, tromp ; aui inm dut ciel fuit ce vertige qui

Le président m'attend, dit Georges, eh ! le pousse. Notre nom est obzccure mais il a
[bien je sis prél, je le suis. totujur>mis âté hîonlorable et respi-eté. Je t'en sup-

C.omment ! tu pars encore, mon frère ? dit plie, ie lfi dtine pas la triste celébrite de ces
la jeune fille. héros du jour dont les nots se:ont plus tard

Oui citoyenie dèesse de la liberté ; Brutîîs maudits par l France. lorsrulu Dieuu ui la
repart, la patrie en a busoin. Brtuiis; tui per- frpipe aujoutird'luti de déience, li aura rendu
iets que j'embrasse li déesse ? Et sans titen- la rison. Ne fuis pas cause coruniiite avec

dre de réponse il imprimaut ses grosses lèvres des misérables conmmîe ce Cassius qui parcotur-
sur le front pur et candide .da la jeune fille. rnt les campg les et les villes pour y seiier
'elle-ci immobile et luette baissa les yeux purtoit le meurtre et le pillige,parc que ceux-
e- rouîgit. Le 'isge dti 'vieillird se 'nimle- plàrf-rent i'arg Ivolé a 1rge't clim.t

gagné par le t ravaIiil de chaque jour.. Cenrges
i'répondit d'une voix cahle l:l'orage dévuste

souventt ui claip, tenverse uie maison, ilinisL
la pltie In'il réptuiand par torrens sur soi pas-
sge fgoeilrti se la terre et uti donne d'abondan-
tes imoissotns.

Mun fils, mon fils ! répéta le père Ci levaînt
sur le jeuin homme ses deux iniis qui seum-
blAicntt le supplier, nous vivons d(L ns uin teilp

fecond en vtnments. et ls cheveux blanes
d'un vieillard lie suffisent plus nour sauver dut
illige uno maison, qu elque modeste gnelle

soit, et du deshauiîneuîr,tu ucn eunc fille leI
seize ans !

Georges rego rda instinmctivenient sa soiur
qui était pensive, li tête tristiieit Lipttyto
sur sa minu ; il y cut n ililong silence dans la
cabatnm, puis il dit à son pére:- les homm es qîte
ti mnié'prisets, qfuie tu appelles misérables, je les
appelee mes frères ; ils aimet., dèfendenît et
protègent ceux qui les comprennent.

Jusqu'à ce qu'ils les abondionn tent ou les
tuent comme ils ont fait dii cmite de Caltenois
le protecteur le ces zcontréès?

11 mî'aiineront, nion pre, parce que je les
aime dl fond de mot cSur.

Aliez donc, Georges, lit le vi-ntx père d'un
ton brusque en se rasseyat ,qu votre voloité
soit -faite. Abaidonnez maisoi, famille et
pat tez m;'entendez-'ous pas votre fidèle Cas-
silus qui votus appelle ?

Mon frère ! mon frère ! dit la jeune fille en
se pendant an cou le Georgos, j''ai peur, j'ai
d( tristes pressentimîîenîs. Et son visage était

ino: dé de ltrtrmc-s.

Eulitiot, dit (Geo-gesn ci'embrassant. Et pe-
ui pin e d'une main il tenait si sceur sur sa

poitrine. il tendit h'uuttcr à soi père.
Le vieillard leva sur lui son regird froid et

sévère et se croisa les bras.
Georges resta u iinlustait lt ttmain ter.-ue,

puis il la retira brusruemet entci repoussant sa
iu r.
Adie .mon père, dit-il, l'tue voix brève.

Et. il s'élança en dehors de la iaison. Cas-
SiLIs l'attenduit c'n fiumant sa pile.

Partons, dit Georges brusquement.
Tous deux prirent un chemin -à droite qui

icon.luisait à Aies.
( Malgré quelques remords, quelques souve-

inirs attendrsslants qui i'eurent pas la orce de
Parrôler, Georges devait liarcourir cu sillon
revolutionnaire tracé par li ftaité. Bien.
tôt H et atteint Als. A prèsuoir été a rrètê
et reconnu à l'entré e lut ville par lis scuetinci-
les cqui leur tendiretnt fraierneilement la main,
les deux voyageurs s'engagèrent dans ue ric
tortueuse (lui abOutis-Lit devant une mi isoni

à 'ispect hugubre. C'était là que demuurnit
le président d comité le surveillance de lt
commune, l'homme le plus important, le plus
Prainuit, le pins puissant le la ville, celii qui ré-
gnait un souverain.... révolutionnaire. et qui
dI'unîe parole.d'un geste, décidait de In destinée
des lhaimnsi imdu terri toire.C'étai t,"n terme r vo-
lutinUire, ce qu'on appelait un commiissaire
exuraordinauir. Quel était donc le nom due ct

homme, gètnèreux pourvoyeur des prisons et
d's éclitudiLuls ?.il sappelait Atoin Orice.

Couii uie ilecteur le rCtrou vera sîuîeVnt aLidans

le Coliurs d( ette Ihistoire, ilisols qulIIqes mots
str son Coullite.

Aiteitoie Obrice avait 55nnus, maisavec l'ap-
parence vigoureuse et énergique d'an homme
de 40 ans ; sa siatire était puissante.ses épaut.
les larges et carrées, .es muscles. larzemnetit
developpés, niontraic'nt la force herculécime
dont la natiirc lPuvait doué ; mais là s'rrêtait
le coté remarquable le cet homme ; le visage
avait un aspect antîgîlteux et écra.sé, le front

pit, et étroit, les eInx petits et voûtés, les lè-
vres larges, les dents in ides et uine cheve-

In re rouget crépuc. Snur tonte sa phlysionomnio
régnait un air vinîdicatif et scagninaire.

Ce quîe l'on connaissait sur la vie d'Atomin
Obrice était peu de chose. On disait qu'il

vivait en uie jol esse <rngeuse, adjectif des

plus élastiques le la langue franiçaist'. Il était
originaire d ipays où il revint n-près qunclquies
an fnéesd'alisence. Il établi t uni ciaibtiltd'a fini-

res et pri-ta à nsnure. il n vnit l'hypocrisie de fui-
re beaucoup de mnal en ayant l'air de faire dit
bien. L'envie, base d itontes les nvaises
passsions, engendrait chez cet iommine la hilai-
ne et le fiel. Il était iimlplacablu dans sa co-
lère.

(A continuer.)

PEN S E ES.
La raison ramenée pr la satietò fait tom-

ber le bantdeau des passionis.

Marchez soîus la bannière i laqiille se rail-
lient- tous les CCuL -hon.ots. scosibles.
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enfermilés dans la iison des '['rois Uivièrs,
omme ug.euts .prcpaux das liiunie dc.

lu mioln d'école dt villti deSt.Michel d'Y-
umtitLsait. MvihNl F .outriun, mieibre dit. Par-
lemett pour Yamoskt, et Narcisse Lau,

comr..dssaire d'éoale, out été aleen-t m-
c on ir u coitu:n yant conmve dans l'te

Diamcliedernier. Sa Craulir Mg. d
Moilréal a fonfirò les Ordres Moindres à M.
iloils O'3riei, di Ditce de Budl.

NOUVELLES FlEUROPE.
Pair le iagara arrivé le 22 à New..Yark

est paiv nue lI nol uv'ell t luihicessation e lut.
guorre un Allemuge. hcs f dis de la politi-

quoî getieal-.' <lui tti d'i rpiice.
Une explosion a écué le 23 ctoblre à Cons-

Ilanttinople siu inviiseaut de guerle et a ôté
hi vie à 1000 personnes. Il n'y alvait pas eut
.hliostilijts nutivelles cinr les Scliesvi"gs et
l's Danoisi C'e': derniers vaieiit reçu titi

ret ihîrt de 42.000 homiiiiiis.
Oi tdisuit e le Portual vait récliaimé

gy.,du ppáour P1,11his
sunit de ses idifilès tve. l'Agleter're.

.l s'opér-ait uit rdaiemet das la coiiio-
sitioni uu-ua'iit Prssieîî.

13es lettres annonçaIÇ;ienit que sa Sitt
a ui ~teLx'omui le Pièîiot. (Cette nut-

eu-île <'i 'lgil tuuu ltiu (Itli:i tuhifit'u111.lilui.)
Le génmérli Ch iîr Ivait pubtlié ti

irdre aux troiuptes leitu rilppehll uit .qu'il e <lde
leur dovoir- ' il'' stut t otute dmonstra-

lt leuir enijLiguuu dle nie pusser5 auenn'.i cri
loru u'elles snt sous les anmes.

Lt-s rpports venant Lie la [lusse étaient
Cotît td11 cloires.

Le 14 NIaara" i aussi appoirt copie di'ne

lettre de lrd 1 Joh1 RusselI à ßvuOue de Du-
rm. ait stit de l réintégration la hiaié-

nrrhieiL nullOliltui el A' uget'er .C lire-
uni-r miln istre t'dAngletrredsî'toveforie-

ment les ac'-sueia ai lhvour du
caLulliie.e lns le oyaume-UnLet i. etccue

le cl'rgé :uiglicantiP'ent %oi idire'eemu't
hiliité le SuCCès. Il a nnce que les lois d'At-

gte'rre sur cette matière su'rouit consultées.
h La seimon entre le Prsideit dle laréiubli-

que française et IL géunii' Charguinier tst.
encuore loin de son tetrmue. Les Lprocdés du

CmiIté d la ProrOtlion le-31 octobre, onît été
heaucoup pislus hisiiesux acirs Ii gverne-
ment que les journauxtiC uoavaient dit. Le
général Changarnior garde lsa position, tioa

pas uju'il s'ie ne devant ls censures tont il a
été Plohjet, mais hiparcequ'il penîse, nii coimuntlitll
avec son conseil do i gu lre, j sa reutraite lui
ferait abondolinier une position frte qui porra
servir utilement dans les circot.stanees à venir.
L'attitutc lucmiitel de lit Prorogation est

considéril à 0t 1 1om t a-n de't s.11 ympi,L 1us préCuir-

surs d'u' uititte déci,ive.
Une revolt.e a éclut i di s le i Losiie conir

le gouvernemiet Tirc. Omu r P aa a iii-
vesti la Ville fortifiée i.. Muster, qui est éi

pleine insurrection. Lu Vizir est retenti dais
sa villu iltfll est L ittage aux hthat.
Le part i ré volafc m iare, éecond t r latpipit-
lation T l a e yamt purchft :mRy,
est aussi appuyé pr les deux bataillonis td'-
trangers.

A/mm Lt/mmérre et .i'ml d'/e LMine're /i-
vr'oiç-n dl'Oc/dsr'i. pîdsii p-tu CLîer, Dut--

na1/ N Y 15, Ru .St. Vincent.. -iontréal.

l ' Il t .dà près(e deux mois, amis ltecteurs,
que je n vuis m ipas eitretc.-as de P./ban

'le lu MIinerrei, cetteu exccellenite puubiict à
laquelle tout m-iomiluhdès son Jébut soilulilta
longie vie et. pro'ptit , et qui pourtant vt
b ui Lû i iL fi dI L w'11q; i i

)a soutenez e'tullcenlent et dignement. Du-
ri lit CP teilips tit lut confrre des joura-

listes aladiets '( cessl de hiire rlettnir les
aits de lunonions,i d et de cisympathques

tt fiter île cet unuiqe Rueituil de ( tle etra.
ture Fruçaise en Canuda. Se- gèreux ap-
Icls à s-sConeituyens pour qu'Is ni issent

las disaUitre ce dentrnier asle ile enotre Lit Ù-

i


